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Le clin d’œil de lybek

LE Syndicat national des 
enseignants-chercheurs 
(Snec),  section École 

normale supérieure (ENS), a 
décidé jeudi de suspendre les 
activités académiques au sein 
de cet établissement. Une déci-
sion qui intervient à la suite des 
violences survenues les 21, 22 et 
23 décembre 2020, orchestrées 
par les étudiants de cette grande 
école revendiquant le paiement 
des bourses du 4e trimestre de 
l'année académique 2019-2020. 
Il ressort qu’au cours de ces ma-
nifestations estudiantines, des 
activités pédagogiques en cours, 
avec l'organisation des examens 
de rattrapage, avaient été sérieu-
sement perturbées. Cela, en “mo-
lestant les enseignants dans les 
salles de classe, proférant des me-
naces à leur endroit, en prenant 

en otage toute l'institution, en 
violentant des personnes et des 
biens, en s'appropriant des copies 
d'examen et en les déchirant, au 
vu et au su des enseignants mé-
dusés, en les éconduisant manu 
militari hors de l'institution”, a 
relaté le Pr Gilbert Nguema En-
damne, président du Snec-ENS, 
au cours d'un point de presse 
tenu le 24 décembre 2020.
Il a ajouté que “compte tenu 
de la gravité de ces actes inci-
viques posés contre les ensei-
gnants-chercheurs qui ne sont 
ni responsables, ni coupables 
des retards de paiement des 
bourses, actes qui constituent 
des entraves au fonctionnement 
d'un établissement, la section 
Snec-ENS décide de l'arrêt des 
activités académiques à compter 
de ce 24 décembre 2020 sur le 
campus de l'École normale supé-
rieure jusqu'à nouvel ordre.” Non 
sans inviter les pouvoirs publics 
à prendre leurs responsabilités en 

restaurant la quiétude.
Dans sa déclaration, Gilbert 
Nguema Endamne a, par ailleurs, 
conditionné la reprise éventuelle 
des activités par “ l'application 
in extenso de l'arrêté n° 00274 

relatif au régime disciplinaire des 
étudiants dans les universités et 
autres établissements de l'ensei-
gnement supérieur, à l'encontre 
des étudiants meneurs identifiés, 
l'apurement intégral de la dette 

due aux vacations, exigence non 
négociable, la réparation des pré-
judices matériels, la sécurisation 
du campus et confier la gestion 
des bourses à l'Agence nationale 
des bourses du Gabon.”

ENS : le Snec suspend les activités 
académiques et conditionne la reprise
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Dans le prolongement des 
activités commémorant 
la Journée mondiale de 

lutte contre le Sida durant ce 
mois de décembre, le Centre de 
traitement ambulatoire (CTA) de 
Nkembo a récemment échangé 
avec certains chefs de quartier 
des 6e et 2e arrondissements de 
la commune de Libreville. La 
rencontre, qui s'est déroulée en 
présence du directeur pays de 
l'Onusida, Dr Françoise Ndayi-
shimiye, visait à sensibiliser ces 
auxiliaires de commandement 
afin qu'ils deviennent des relais 
de la bonne information auprès 
de leurs administrés
" L'objectif de cette rencontre est 
de véhiculer des informations ef-
ficaces et essentielles sur le VIH/

CETTE initiative du Centre de traitement ambulatoire de Nkembo vise 
à faire des auxiliaires de commandement des relais auprès de leurs 
administrés.

VIH/Sida à Libreville : sensibilisation 
des chefs de quartier des 2e et 6e 
arrondissements
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Les membres du bureau du Snec section ENS lors de leur point-presse. 
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Sida, ainsi que sur la prise en 
charge des malades dans notre 
centre. Nous voulons que les 
chefs de quartier sachent qu'ils 
sont des sentinelles, des points 
focaux dans la lutte contre le 
VIH/Sida, car c'est ensemble que 
nous pouvons gagner ce combat. 
Nous voulons qu'ils disent à la 
population que le VIH/Sida n'est 
pas une fatalité, mais plutôt une 
maladie chronique. Le secret 

c'est de prendre son traitement 
régulièrement", a indiqué le mé-
decin-chef, Gisèle Ogouligende 
Mibindzou.
Le directeur pays de l'Onusida a, 
quant à elle, salué cette approche 
du CTA de Nkembo, qui s'inscrit 
en droite ligne du thème "Soli-
darité mondiale et responsabilité 
partagée", dans la mesure où le 
rôle de ces acteurs proches des 
populations est important.

Le médecin chef du CTA de Nkembo, Dr Gisèle Ogouligende 
Mibindzou, échangeant avec les chefs de quartier.
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